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Or, n'est-ce pas une excellente manière de nous unir à
JÉsus-Christ et de nous pénétrer de ses sentiments que de
partager ses désirs, embrasser ses intérêts et les faire va-
loir de notre mieux?

Aussi, les modèles de la vie chrétienne, les Saints, et, à
leur tête, la Reine de tous les Saints, ont eu à cœur les in-
térêts du divin Maitre plus que les leurs, et, pour le tri-
omphe de ces divins intérêts, ils ont tout fait, jusqu'à don-
ner leur vie.

D. Comment l'Apostolat de la Prière rend-il la vie
chrétienne plus pieuse ?

B. La vraie piété. c'est le dévouement, l'ainitié pour
JÉsus. Or, quel dévouement plus récl que de prendre en
main ses intérêts? Quelle amitié plus véritable que de lui
procurer ce qui fait l'objet constant de ses désirs ? Bien
plus, la vraie piété semble impossible sans l'esprit de l'A-
postolat de la Prière. Oseriez-vous dire à quelqu'un: Je
suis votre ami, je vous suis tout dévoué, en vous conten-
tant d'implorer son aide dans vos besoins et de lui recom-
mander vos intérêts, sans vous soucier des siens, sans l'ai-
der, quand vous le pouvez, à trouver ce qu'il cherche?

D. Ce serait de l'égoïsme, n'est-ce pas?
R. Il me le semble, et j'appelle égoïsme une dévotion

qui se borne à chercher ses intérêts propres, même spiri-
tuels, sans zèle pour ceux de Notre-Seigneur, comme s'en
plaignait l'Apôtre.

D. Comment l'Apostolat de la Prière rend-il la vie chré-
tienne plus méritoire ?

R. En ce qu'il enrichit de la plus précieuse valeur pour
l'éternité les ouvres des justes quil anime.

D. Expliquez-moi cette doctrine.
B. Toute ouvre faite en état de grâce avec une inten-

tion surnaturelle est mérioire, c'est-à-dire digne d'une
éternelle récompense, et cette récompense sera d'autant
plus belle que l'intention de l'ouvre aura été meilleure,
c'est-à-dire que le motif en aura été plus agréable à DiEu.
Or, en pratiquant l'Apostolat de Prière, en offrant pour
les intérèts du Sacré-Cour de JÉsus ses oeuvres, ses prières
et ses peines, on les anime de l'intention la plus noble, du
motif le plus agréable à DIEU, à savoir de la charité la
plus pure envers le prochain et de l'amour le plus désin-
téressé envers Notre-Seigneur.

D. Mais transformer, comme on l'a dit, toutes ses Su-


